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Ju ut rA fill N.1111 vAflofl 9-8 Ce «uI S -Piaeptit et se font pourvoyeusest de loi vant nue parole divine, elle eit ai mé à llurquoi ne pas entent-re leur appel
N',tii Proîpuoon de ditei duitt *roi entdu' de tecto lnti.mat da'ucêt par lEF-li.e de Molu et des hommes :elle est et et vous enr.-.ler le plus t.-t possible sous,

oet-4..s t-ilr, et cet sol*.ssou x meuient danger bonnte, que J>teu lui forme lui cinprun!e leurs bannières? il :soslimr
ép'i sin ur -Ile o alti. - N14enfl-d et tsuspectes do belles cnmiparaisons :Il noue aime Lscultivatouritsotsu 'mr-

f.e tir.-taalaî a î.pîîir.tih li Il appartIs4ut aux ts*;équeei cbargté3 commenb un pî're, comme une ni-r± aime senu que les agsurances sur la vie, de
11'tjiî'a .8 el ii d", 1 118s 'iii'iiît" du bit-si des.amsàdu e bsigîaier commue ses'senfanîts. mrwme que les Goci été nu*sont bonnses

iîidiisiullai i ,étroigt -lit. eni e tliai il
P'l péu tf.tir ete.. .1 - es .I telles et <F*atttreýr U*att tiii de ieurs Malheureusement, cette vie de que pour les gens de métier et lest per-

il-ai. billit diue iléit 9-'s,,t.i. -lé- faist,' il. sr ouailles Fur Ile iangora qu'ils tourtint famnillem est peu ippré,-i.*e et nisli coin- butines die la ville qu'ils Eu détromp.
W.1 ent xitWt." * I, iutîal' e '* t'n rie faisant relcevoIr dans ces itssû'-Aa prisi par les ptarents et les i'ntants ent. Tout le monde cit Eujet aux mal-

treîîipelt caitea'is t t'mi% daIii' leu.i iatt*u a aid vord
c<itilicit ft i 1.1ba .10 ltitiP iIlle etiIé tions 1. t titiIa u eidvord fuir dans un trop grand tnnm,)re de cas heurs et lilirtelfr de la vie, méme Je

.ai- - Ci*ttii.ntt lité.sra lU in ces 6soci6îa,.a, de-- (lu" celles-ci leur bout Lié*s riésultats ont une li,in, sc mittér- cultivatour le3 plus paisible a ses nuau
asititl*. il ait p-out ltta .-sia .. u 1,A tutues aCs s ignal'es- comnmn% datigereubte ae: eus lelle, d;"ýastreuse stur la bleu êt:re des vali jours parfois. A part quelques

si Aprovesi Pté 11116cte par l*au*oritté roliieu.e. Biit populations et lit rIchesse publique, rares exceptions, trouve z-moi, les rul-
vui.r:itira u Il'îrps'llu,~ -i à uîi plu - et le St. i>éro linsiste sur ce 'etpi!niblo à1 dire, mais l'cxpC'ri tivateurs qui Bsnt entié'reînent exempts

îtecisareitîia -i. î,iîat. -é *.ltiitila inlt qu'il considère comme Il tiîêj Ii vinec de tous les j jura prouve la vérité adettes ? Advenant leur dês:, dans
,jutes Jîumia,-ri t w lait lit stit - teC ale portant pour lat sauvegardan de la foi 'de cette assertion, quelle po3ition se trouvent la femme et
Ille flot- iiirsî.titi'I" «jt il 41td.sllitts [p aissheO lt

4 li<t.w. .- .s.keft .iaS t*qitiC plts -"«les Catholiques~ doivent i;s,ier Cette)vie de famrilleest expieée A bien leursi enfants encore jeussesa Desbhy-
file- fois 'las -,t. il 416 aion% J.. Uveliî pair de préférence à& des CathoIi'îes, ., des vicissitudes ; souvent la malaite c: potisîîuet; ou autresi obligations non

pilt-erI t-iat8a faýti)sltdami dtilàr*i et, mins élue la titiss:én les oblige à la mort jettent le désarroi dans la foyer pa> é-à enlèveront peut vire les pro-
.lh' . du t'I ai aitreis do fase gir aucremient. "I etiengage àleur f i l malheur n'avait jamais peliétré. prlé-éa à avue taxorphelins.

sient ssu Mt O'lire péoUr c0àla'J'e Cc.s ts*>e Ildcs pîa-:res ou des laique lion- L'imprévoyance, la plupart du Alors commence une vie de miliéres et
jzile A.bit *:ratlazers au pacifié foitda lt-tes et d'ue autorité ire cossnue temps, fait que le désastre est complet de snucIs continuels.
ic.,.o1t latiis. .nîrie a petacte dumxtide Il n'est pas driuteux que ce devoir lit et Irréparable. Il faut recourir .1 la Pourquoi exposer ainsi votre famille,

ru *rai t.1. 'Il. tifit psar lis arrts accou s' auxid charitéS delqeqine
i.ît1 es Star leurs :.ilalaqepar J'esprit 9applique axlavedeftoi. Il dé- friecaiépbiuqin in lcraéqte vous avez, dans les greiéICês de

es Vaiî t ar S"i Ibr:atciîe &Z. 81-raux. . col>tlolgtinQ'lyspurl u a erisonner, de mettre le blehilaisance, nu moyeu facile de parer
Q4aaisit lui Ici ustent iras. de iassecai sielsOnt Catholique de se montra'rCAtbolique en doigt sur la plaie et la rendre plus cul àa ce désastre?

ile. etî<~,itjte es pi in e t nuie a teint et de ne pa tfaire à cet :'gard de faute. C'est alors que l'on songe à Il existe de trés bonnes organisiations
plaît$~ura de la îraaîc nias, nîerie. .or: dis:inction entre les actes de sa vie I ezonomte et aux oociétt'î de secours qlui ofrcent au public, une garantie de
pliut.,.t am i-t u', . Elle lui Paarmet d'abordl Le beau privilège qu'il tient de la mutuel, mais Il n'est plus temps. stabilité.-IL, Défense.
de troimper plus facilemtent loi peronnes grùce de Dieu s'applique. on e-ffet, non Nous savons tous pourtant que

ilie e: sans d-"liauce. et elle rond accels.
ibr;Iff i at grand aîomtbrol'lmiisin dans seulement à l'universaité' de la sfociétà l'écnomie et lus sociétîés de bienfal£- ACCUSE DE 11CEPTIOB.
Ilisecte. lj plat,. o ouvrant leurs rangs ,î religieusie à laquelle Il :appartient, mais ance sont nécessaires, mérie pont ceux 1 __

du, adeptes q1ui vienntent :a ux des religions encore à toute la conduite de sa vit qui Ont lia fortune. Sans é.-onomie, I>eemercan. <ot.. Cb Juain. I51M.
leu glsdivertéess. ils devieunei pluapt u rcheoissu
d'accir-iitor la grandfe erreur ducaeps qu doit a-tre ordonnýts en tout en vue , une famille si rcequ'elle sitom- Au efîiers et membres de la Succursale

laqluelle coubieiastelee u raiilus de ta fin dernière. bera bienti'k. Na 69derdeg
dot hopes. îndifl-'rentee le souci de la reliia à plus forte raison, elle est indis %less'eurs-.i'accus~e avec graitud

sin et ai meittre eur le pied aios.ats toute. L >uaî . ucnu ' quen l'agen tttPrltt2erih'.-iiire de valr te er''.aire-

lesfore' riertes. 4l roîlii ue %5UUD ou ganté parlJe travail, ou reçu da la mistsa.t dit Pur la vie de tmon d'.fuut mari,
particult*tuaint lxa teliinu Catliqaue. car Icharité Il n'est pas permis d'être (;ocrge S%. Schmidt. par voire association.
vn a l a &ataae v'-rîitlle. elle ne ié-t. sagns 1.îtmeuBit', les Cieux, les mOontes. la plaine, avare, mais Il est Indispensable d ê'-re Veuillez elprimeina l'AmC.ot'Me raiude sonsubir Il (rande d'tnseilredee l'e.sC.ssilIcts..Gran ursson1 'aatre dui uaqui r'jîîIld sa chaleur. prévoyant. La prévoyance est une emprestement à~ faire remisse,. et que Dieuq0-erfue le. autres ttliigîotn lui soetl'ate papills vert. dotsala mýinotianet est pleine vertu, malheureusement trop oubliée. &j.aiure vaireaasociatioli.
C.Ua;Iss. Sont iots ouvrage'. .'. divin cr.*-teur !

Dans lalettre apostolique itinqua 1ilanlie ortel devant 1*.t-.ivre sublime. C'est une excellente pratique flue de Suhlaititt .1cellteaiertUrede tombreuilà
o.-eanl aux arcbevsques et à%t sques des A l'horizon quand le soleil deaceud. mettre quelque chose en résjerve pour ~wesde sucé, adans l'icîéz-~ des veuve. et

as faible voix s'i~ode I 'asbime. ledneenspu artaie orl orpelne. P demeure,
EasUien date du il Janvier, ver lenemin pour la retrite tout la*n d ~a.?mn%touts veis, tanier Sî0ç o,1 in otib1?a1  alde pour le besoin, pour la vieil-MA*'Il:tEA emmîrle 1I nteur Inîfalible prézise davantage .1e crouis en toi aatte de la nattire.

sa peniée et donne une direction facile Silulsau Partout la viel et la 1-srondileé, lesie.
A cmprndr e a pplque, i cair, eîî toui plissant qui ls la Cr.itatrf. Personne n'a le droit de mourir et RESOLUTIONSDE CONDOLEANCES

est vériôè. si nettement formulée qu*- li etaridîr l<osna~t, lase n em tdsopeiso îno alutemtléo reguli-ra Ce la Sotccur.
apréýs cela tout CtholIquot qu! agi: A bas âge il*la charge de ses parents, de sale No. 122. teinu le 3.)de Juin. l,«#. il
l'encontre de la i êZle tracée n saurai: fssami ou du publie. Chacun doit u rooSl. par letiérs (;as. F. i'equescot.
plaider Ignorance ou bonne foi. D>ans lise sillons creurs, par la charme faire provision ejour les siens au eus et scond-é liar Fiéres Josephi l>o»rosters, et

qusand vioet Io printemps les e.-aie.t pleine« du départ soudain de cette terre. e tut le me is de cette Scusi
Voici ce que dit Léon X 111. fuain Ajudhinor jee v- %ynfipitie% les ac fiird SueFcsLSplus par froment qui pousse en herbe .uotduntejuegnr'»nptsa' afmled "* rni
Eu ce uiconcerne la farmation des draîe. leddo en- . in, comme, celle qui l'a devancée, ltul'-inet dates le 1reuiblsn ti eloffleuremlus

sia.aill aUîlt ien pra'îîmtea.'ardo -'ne point Et si parois la et. led i en>Ifait de la misère .1 grande jurnée. "Pruv d"f's laquelle la I>ivine l:rcvidence
atdre.'sr citte recntumandaiiu aux ouvriers Contres le ciel, Litse du lef, er la .- , lîjeune hmedépense gnrt tbinaméef eatretqil ilurn tsclt«r e:

iomnu. mr'iti. Assuttýmeni. ils ont le droit de I.,s front courb'. jimplute le Tt--# liaut. son argent à peu prés A mesure qu'il avec une resiaiaian foute cliret ienne lal! ic
s~atur iidc amsuiaimispumr e uitidele gagne . Il ne fait pas d'é.:onomie%, lion danuaa'iellIA ils oauiront placernetqfue

>e test rt, !î: altila.,o lits pio t e ' dola ferr masls'netepiedolai dite resolation soit euvoyefrls cinr. *. ta ziitattet f aia e il lermal plut-., lnenet prfos.--Ce- 'n:miIjiai iljou '.Iondurlp.-pu fitt ptti delitle faill etune ropie aux archivens de la
impote viveimen, de cousi4-:er avec qui ils I)à quoi ntourrir mea femni 0 et mne enfanti. pendant le temps de se marier est ar- siccursaset unecopie AuCAXAt)tl\,
s'assiorient. car. ces recheorcheant certains 'Mitux qus'unî palais fadinre ma Chbaumitere. rivé et Il prend pour compagne de sa -- .un 7 it9
avantages iel. .irîtit piafui.- par 1. --ue*me. m idendeurs j' %'r mes% chamne. vie, une jeune personnue qui a mis le St Bo vntaeau'euaniaeonde 7. ucursal
mettre en >-ftil de. l'uins ieaamtcoup plus~ lt le dimanch. aeu repas de tua deittainilieoi.Sccrsl

grnd. .apnîtaî i'aaiue jiir c .-brqee soir vient unesnous 7s'nnir, fruit dis son travail danssla toilette : et .\o. eli. de Saint ISiuiface. des z.'solutiome de
danger est d'-.ireb bien t"muai . ne iteniais Avec Mms ii. et tia femame et Mx il le, après l'achat des meubles tidispens- çondoieatei« nt i ., tê b t ur'senuee a
admettre que la I.stice soit n.-csunt:ate eut Ils c-rar cuitient j'espe-re Ion l'avenir, 'able@, leis dots sont bleuis': comptées FI ,,.a llcsneur J le ju e m'immde laetié

il xiteut s:i.s-on Iu eSllnsoin: e c'est rien d'un .è et rien de l'autre, la tmer: de leur (têtre. M. .1. 5'. lVriidem"m
ado ersnne.lereoai t soaient au t Si errbl gurr souvent des redevances. de Longruquil 1'.fQ *.ainsi quoM,.Edonardps dae peruigi ttaçt.ii e a u enin elri fomt te *"erepy Apé ea rietlsefants. C.Uiibaultet C. A. i.euieux 'i l'occasion do la

leur elbt.it avouii.mesît. elle p'eut faute Saisis bîî"iter la lasvr a raî'e Vienne une uneiè mor deIMte Unelni<iibutd Fnytle
beaucomup de ni danis l'ordre pubul op it..; partirain de vsite avec mes fl.cel, huoiO Ail dei<re rennêa'n. W" ausité' 7,'oltimu
ee llme pleut pau '.iret de biais. W f 1r.- ne S'l le fallait 1 % donnerai,é mma vie maladie:- vienne la paresse viennent de coudolîsacce a .. èasMW* et lisenféei JL

Cosé Psoce ceptu'olau aigl& A n pour venger le drapeau. les accidents, les infirmités, la mort, et on issneur le juge l'tudlommpu. x l'occa
nieut les, "ssc'ao' onetenn , - Etiti'enseur. tombanat pour la patrie, tout cela ne manque pas d'arriver, zi;n de0 lat mort de son r-'re. feu Ur. Le

nlsrft par legmn d tls.mn nat rinditaiss aux t"pries dit loctimaut 1 j~~ CI I'tldlioUtu, dé,<"*' t~5 e
cele qel~u'm'ade oe "ICg,, iètecoaaqn toi. Magîtefée la natite volet des amiles pauvres, voit' sie jours dernièe.

pr;nciple»mesit des év;jqwa, signale cutmmte ml udivin rempsîu: l'mmenitm, femsu et deu petst. fants jetés à la
suspectes et daneess Hme las, et est totstsîtqi it cr'.afâe misère, -'i la mendicité et peut étire A In',éneep il de Siircirpale No.
in pOint tti. imiportanit Pour la sauvegarde . ecroisibi-. etu toi comme.% la liberié' ibi*ý mémea vice, uî;. de Smeoiet. tenue le 1er Jisillet. lfltt9. il a

steI fo, es oiolquels doivent N'soce .- o -hm urra& se rrfcurer cette cian. Il sembla que le sujet doit attirer D*; Arp.pr le Fiée . ave 3. erou appnys«die Pt -ef'ence a des UAtbolitiffl. àMoiné que aeacm *nmncelM lurlatnin éres dupli, are'teW'lôlvetionunm'
1% i, Mil n lm1:11iiére is giraut«wl. =.ave acomagnmet. hez114. iLu Jattntin ériusedupubice ent enlam. eei'nels tlieraairatoequis Cntp kttre Ç,remS.t~ u ~t asncmin on 'nocac u membres de Succmur'>le 'No. W4. deI ne foits ?--uni* ainsi en ont.ItOii 1QUIISc e'.IIlame.N.i.r u or fiat ominmli dnocac

moitei -f eur I 'e esseDanse Moht. out apDpris arec un tiai regret lametet lur. d.pr.-,re ou de. laiqte. e ne verrions nous pus parmi la popula mon de leur Etêre C. Il. Gtullet avoc. Ar.Imosit. 'es el d'lisse aUItoiu' reconnue. Quil
en »titvent lm rssttilset tie'tlt ibeul itrceitde, LA VIE DE FAMILLE Et LES SO' tioti pour' obvier *t cette triste fin, et ravcecejiuar et qa'île reconnaifflatqyele
poeursuivre citela rWaiter pacirtqwetien ce CIETES DR BIENFAISANCE. sutout combien de Membres ne Coli d.éfunt.». éait lin des fumibtes les p'lus dîsitia-
qui pâtraîtrat wile . lents u.'x,s ai con- pterions#-ins pas davantage dans nos i'sdl'swcaa.
formant stations aux t. azlei fiui notte a^"ni qoe ja par les tante* qulitts~ du Coller et de
indiqn"ee dansitnoire letr etic) clique 1ter Ntrled 'mgil méi ebeflact Il,Ilitit. comme liar sisea talent,% et son ý4uca.
1Mn ntoarugi. Ces dernières sont 1- comme de J i-i. il avait conquis l'estitsse de 1(.U$6 lis

Si le bonheur existe encore quelque mères qui tendent leurs bru À leurs frtss qui concerreront. grave. dis plu pro-
Il et dnc es ocitésqui dîSittu.fonmdde leur m.zoite. le pouvenir de sa iser.Il #4 oncdessocété qut dr*lu.part sur la terre, Il ust dans la vie de entants, qui invitent le peuple à se mgkluin eFevcsIoreu 4aleut leur esprit sois deis formes en ap famille, dans l'amitié franche et cor plu.cr sous leuir prttection bienfaisante soniuiit <'t du.fre. e'e obex<ul

patience légitimes et pitaaisant au diale de ses parents, dans les joies et àa pratiquer l'économie, &Ouir POU. IQue. commeb motre de erstauo e
grand i 'Utr rpo'ndre '% Un' besoin de simple@ que l'on Zciate sons I i,.l du son voir lui venir en aide aux jmiutu de dé' frères pilet le deuil durant min mole.

naturl sot?, cil: ans e n a ~ileti e s e. ç <ju copie dess p:s5seete tioiutim. soitphilanthropie ut l nsidasPère, dsamère, aumle em n rse ransmise à le famille île fiées défuast et es.
leur constitution, «oit dans l'autorité faut. de sesi frères et de sles iarr,'Csogaia.apoagr or voy"e au jrul liVStK pour publicqui le@ regit, animées d'unà mauvais . l'l vie de famille vt el blelle que, siut famille. au cas de vore décês. M01


